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Faites votre cure 
pour le foie 

avec l'artichaut 
Vous pouves soigner votre foie slm 

plement en prenant, au début de* repas 
M à 30 goutte* désirait de teumea 
d'artichaut <on en trouve e h a tous les 
pharmaciens sous le nom d'Hepsscol 
François) Cest souverain pour décon­
gestionner le foie, le stimuler et régula­
riser la sécrétion biliaire Usea tett* 
lettre: iMalade du (oie. l'avala une 
cris; tous les quinze tours environ, avec 
lièvre, teint citron colique» atroce* 
Jetais cor"4«nme au régime des bouil­
lies et des oureea Depuis que le prend» 
de lHéDaseo) François. Je mange 
absolument de tout et ne »uls Jamais 
incommodé Mon foie est dégonfle, mon 
teint plus clair ». M. D._ à Manie» 

•(Loire-Inférieure) (Lettre «M) 
L'Hepascol François supprime dou­

leur au côté droit, nausées, vertlgea, 
vomissements, migraines, constipation 
01 diarrhée, fermentations intestinales, 
démangeaisons de la peau et tous le» 
ennuis d'origine hépathique C'est véri­
tablement le t sauveur du foie » T°ut"fî 
Eharmactes : 12 fr 75 le flacon : » f r ! 

: double flacon B 4 0 a 

LE NOUVEAU 
SYSTÈME ÉLECTORAL 

(SUITE 0 1 LA m t M I g B » . PAO*) 

L'utilisation des restes 
Quand toutes es opérations départe­

mentale» seront terminées, la liste na­
tionale disposera d'un certain nomnre 
de c restes » qui donneront au parti le 
dixiit d'avoir d'autres e.us. Voici comment 
se fera cette reparution. 

Il faudra, avant tout, déterminer le 
nombre de sièges auxquels aura droit le 
p±ru. Pour cela, le total des suffrage» 
qu'aura recueillis le paru dans la France 
entière sera divisé par le quotient na­
tional fixe de 16.0UO. Ainsi, un parti qui 
aura obtenu, dans le pays. 1.600 000 voix 
aura droit à 100 sièges On retranchera 
de ce chiffre 100. le nombre d'elus qu'il 
aura déjà réalisé dans les département*, 
soit, pa. exemple. 85. Le» 15 sièges res­
tants seront attribués » la Uste nationale 
dans l'ordre de présentation arrête par 
'.e parti 

L'avenir du projet de loi 
L'ensemble du projet de loi de la réfor­

me électorale, voté par le Palais Bour­
bon, doit aller au Luxembourg, où il 
semble ne pouvoir être examl-e avant la 
fin de l'année. Peut-être la Haute Assem­
blée voudra-t-éile. toutefois, le discuter 
en décembre, tandis que la Chambre sera 
saisie du oudget de 1940. D ici la, les 
arrondissementiers. qui ne se tiennent 
pas encore pour battus définitivement, 
vont s'efforcer d'amener les sénateurs à 
le modifier, ce qui provoquerait le retour 
du projet au Palais Bourbon, où recom­
mencerait une discussion rappelant celle 
à laquelle nous avons assisté durant plu* 
de trois mois. 

Reste à savoir si le Sénat acceptera 
de tavortser cette manœuvre En l'état 
actuel des choses, le fait semble plu* 
que douteux. 

F. S. 

Prostatiques 
Pour avlter un* opération, renseigne» 
vous SUT l"Hormonoth«raple, nouveau 
traitement du Ooetaor FAYT. 133. rue 
du Mollnel — Lille. 
Brochure *t renseignement» gratuits. 

M. Albert LEBRUN, 
se rendra dimanche 

à Béziers 
et à Montpellier 

Parla. » . — Le Président de la Répu­
blique se rendra, dimanche prochain 
2 tuillet, * Béziers et à Montpellier. Le 
tram présidentiel arrivera en gare de 
Béziers à 8 h. Après le dépôt d'une gerbe 
devant le monument aux morts et une 
réception à l'Hôtel de Ville, aura lieu ia 
visite de la Poire-Exposition Agricole. Le 
cortège présidentiel se rendra ensuite à 
la Chambre de C ommerce puis partira 
pour la visite du vignoble. 

Après divers arrêts à la Coopérative de 
Montblanc. à Pézenas. à Olgnac et à 
Saint-Paul, il arrivera à Montpellier a 
11 h. 33. Après la réception, le Président 
déposera une gerbe devant le monument 
aux morts, puis sera reçu à la Mairie 
A 13 h. aura lieu un grand banquet, a 
l'ibsue duquel de nombreux discours se­
ront prononcés, notamment par le Prési­
dent de la République. A 16 h. 20 aura 
lieu un défilé folklorique. Après une 
visite aux cliniques et à la Faculté des 
Lettre*, le Président se rendra à la gare 
et, a 19 h. quittera Montpellier pour 
Paris. 

Cie AIR FRANCE 

Ligne France-lndochir*. — Le cour­
rier n° 25, parti de Marseille le Jeudi 
15 Juin 1938 à 6 h. 50. est arrive a 
baigon le Lundi 19 Juin à 9 h 54, a 
Hanoi le Mardi 20 Juin à 4 h 0"! et i 
Hong-Kong le Mercredi 21 Juin a » h. 50 

Le courrier n° 125. parti de .long-
Ko . le Vendredi 16 Juin a 22 h 59. 
c'Hanoï le Samedi 17 Juin a 6 h 20 et 
de Saigon le Dimanche \S Juin à 2 h 40 
est arrivé a Marseille le Jeudi 22 Juin 
a 14 h. 03. 

Ligne France-Amérique du Sud. — 
Le courrier n° 25. parti de Paris le Di­
manche 18 Juin a 4 h 40 est arr.ve u 
Buenos-Alres le Mercredi 21 Juin à 
19 h. 10 et à Santiago le D1 manche tà 
Juin A 13 h 20. 

Le couiner n* 125. parti de Santiago 
I* Samedi 17 Juin 1939 a 11 h 40. de 
Buenos-Aires le Dimanche 18 Juin a 

h. 10 est arrive à Paris le Mercredi 
21 Juin a 17 h 05. 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 

(SUIT* M LA P R I M I M t M O I ) 

LE MATCH DE TENNIS 
DES PARLEMENTAIRES 
ANGLAIS ET FRANÇAIS 
UNE COUPE OFFERTE 
PAR M. A. LEBRUN 

SERA M I S E E C O M P É T I T I O N 
Pans. J — Les 28. 29 et 30 Juillet 

prochain, à Deauvtlle, auront lieu les 
premières rencontres France-Angleterre 
de» parlementaires 

A cette occasion, les deux équipe» ont 
é'.e constituées comme suit : 

Parlementaires anglais : lord Iliffe. 
sir Samuel Hoare. Kenneth. Lipblay. 
HamUton Kerr. E. Cazalet. Mis* Thelma 
Cazalet. 

Parlementaires français : MM. P -E. 
Flandin. R Vidal, de Bretay, de Cler-
mont-Tonnerre. de Beaumont, Tixier-
Vignancourt. Crouan P. Teugeot M Bé-
ranger. E. Qulnson 

M. Anthony Eden accompagnera l'équi­
pe anglaise, cependant que M. François 
Plétri accompagnera celle de France. 

One coupe offerte par le président de 
ia République sera mise en compétition 
et sera attribuée, définitivement à l'équi­
pe qui aura gagné trol* fois consécutive* 
ou quatre non-consécutive*. 

La conférence 
anglo-française 

de Singapour a abouti 
à un accord complet 
Londres. 29 — * La conférence anglo-

française des chef» de la défense de 
Singapour a été à tous pointa de vue 
couronnée de succès ». a déclaré le vice-
amiral Oecoux. commandant en chef de 
la flotte française en Extrême-Orient, au 
correspondant de l'agence Reuter 

* Le* résultats de la conférence, a-t-ll 
ajouté, ne manqueront pas d'avoir une 
importante repercussion sur la situation 
en Extrême-Orient. L'accord est Inter­
venu rapidement sur tous le* points 
principaux et Je prévois que le» comman­
dants en chef français et britanniques 
se renconterront désormais périodique­
ment afin de procéder à des échange» 
de vues et d'examiner la situation. » 

Une dfclaration 
de M. Chamberlain 

Londres. 29. — c Comme la presse le 
rapporte a déclaré cet après-midi M. 
Chamberlain aux Communes, les récentes 
discussions de Singapour se sont con­
clues de façon satisfaisante. Comme 
dans le cas de* autre* conversations 
d'etat-major. U ne serait pas dans l'Inté­
rêt public d'en révéler les détail*. • 

< Devons-nous comprendre, a deman­
dé M Arthur Henderson. que de» dispo­
sitions ont été prises en vue d'assurer la 
coopération la plus complète possible 
entre les forces britanniques et françai­
ses en ' Extrême-Orient, en cas de 
guerre ? » 

t Ceci, a répondu le Premier ministre, 
était un des objets de la discussion. » 

LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES D£ CHINE 
DÉNONCE 

les dangers 
d'un compromis 

entre les Etats 
Occidentaux et Tokio 

Londres, 29. — On mande de Tchoung-
king. à l'Agence Reuter : Prononçant 
un discours radiodiffusé aujourd'hui M. 
Ouaig Touhdung Oui. ministre des Af­
faires étrangères de Chine, a averti 
l'Europe du danger d'arriver à un com­
promis avec le Japon au sujet des droits 
et des intérêts des puissances étrangères 
en Chine. 

f Ces puissances, a-t-ll déclaré, ont à 
résoudre le problème vital de conserver 
ou d'abandonner les droits qui leur sont 
reconnus par traité dans notre partie 
du monde. La politique arrêtée du Japon 
est de monopoliser et de se réserveT 
l'Asie. Les événements des deux der­
nières années prouvent abondamment 
que satisfaire une seule des exigences 
Japonaises encourage le Japon à présen­
ter de nouvelles revendications plus 
étendues 

La guerre 4"é livre le Japon à la 
Chine, sans l'avoir déclarée, prend main­
tenant un nouvel aspect, qui consiste en 
une campagne, déclenchée par le Japon, 
en vue de saisir toutes les concessions 
et établissements étrangers en Chine, 
à chasser de ce contingent tous les In­
térêts occidentaux ». 

L'Allemagne va fournir 
des munitions à la Chine 

Hong-Kong. 29. — On apprend de bon­
ne source que l'Allemagne s'est engagée 
par contrat à fournir à la Chine pour 
Cinq militons de livres de munitions en­
viron, dont une certaine quantité serait 
exportée d'Allemagne. 

La majeure partie des munitions a 
fournir serait fabriquée à l'étranger, no­
tamment en Belgique et en Amérique. 
C'est la Société » Hapro » qui cautionne 
le marché conclu pour la fourniture des 
produits allemands. 

LE GOUVERNEMENT CANADIEN 
VA PROTESTER 

AUPRÈS DE TOKIO 
Ottawa, 29. — Le gouvernement cana­

dien adressera une protestation au gou­
vernement japonais par l'Intermédiaire 
de sa légation à Tokio au sujet de la 
mort du révérend Caswell et de sa fem­
me. & la suite du bombardement par 
ces avions japonais de la mission de 
Iciutng Teh. 

Oett*> protestation sera faite malgré 
i» démarche effectuée par le consul Ja­
ponais à Han Kéou. qui a exprimé se* 
regrets personnels auprès du consulat 
britannique. 

La mission anglicane 
a été invitée par les nippons 

à évacuer l'hôpital 
du faubourg de Tatounx 

Londres. 29. — On mande de Pékin à 
l'Agence Reuter : On apprend que les 
autorités Japonaises auraient notifié à 
la mission anglicane d'avoir à évacuer 
avant une semaine l'hôpital du faubourg 
de Tatoung. à 350 kilomètres à l'ouest 
de Pékin sur la ligne de chemin de fer 
de Pingsui. 

Mgr Morts», évêque de la mission, est 
parti pour Tatoung aux fins d'enquête. 

La presse soviétique 
se gausse des récits nippons 

relatifs aux incidents 
à la frontière mandchoue 

Moscou. 29. — Selon la » Pravda » les 
communique» de l'armée japonaise du 
Kouang-Toung sur les combats aériens 
qui se sont déroulés ces derniers Jours 
a la frontière Mongole entre avions so­
viétique» et japonais, dépassent les in­
ventions de Tartarin de Tarascon. Ainsi 
les Japonais ont annoncé qu'un seul de 
leurs avions a abattu 21 avions ennemis. 

La • Pravda » écrit : » Un seul pour 
21. pauvre et naïf Tartarin ! tu ne com­
prends rien au mensonge, tu ne connais 
rien aux forfanteries, car tu n'as pas lu 
les communiqués de l'armée du Kouang-
Toung Le mensonge et la forfanterie 
sont les armes des faibles Un homme 
qui a reçu un camouflet, raconte avec 
enthousiasme comment il a battu son 
ennemi et quand on lit le communiqué 
de l'état-major de Kouang-Toung. on rit. 
on comprend que le» Japonais ont reçu 
une belle raclée s'il» mentent autant. 
Tartarin aimait raconter ses victoire» 
sur le» lion», car des sueurs froides lui 
venaient au seul souvenir des lions et U 
racontait qu'en 30 minutes il avait tué 
97 lions » 

EN PALESTINE 

ON DÉCOUVRE 
DIX CADAVRES 

Jérusalem, 29. — A Gaza, huit cada­
vres ont été découvert*. On pense que 
ce sont ceux de personne* enlevée* par 
les terroristes. On apprend aussi qu'un 
chef de bande rebelle et deux de se* 
compagnons ont été trouvés mort* près 
de Djennine. On croit qu'il» ont été tué* 
par les éléments d'une bande rivale. 

Encore des tués et des blessés 
à Tel Aviv et dans les environs 
Jérusalem. 29. — Cinq Arabes ont été 

tués et deux autres blessés ce matin par 
des coups de feu tirés à Tel Aviv et 
dans les villages avoisinants. 

Le couvre-feu* été imposé à Retho-
voth où quatre attentats ont eu lieu et 
où un Israélite a été blessé par une balle 
perdue 

Débarquement près de Gaia 
de 740 immigrés clandestins 

Halfa 29. — Cette nuit. 740 Immigrés 
clandestins ont débarqué au nord de 
Gaza Le paquebot a été saisi et dirigé 
sur le port de Hai'fa. Les Immigrés ar­
rêtés ont été également conduits dans 
cette ville. 

12 tués et 4 blessés 
Jérusalem, 29. — C'est à 12 tués et 

4 blessés que s'élève maintenant le bilan 
des victimes arabes de l'attentat commis 
ce matin aux environs de Tel Aviv. La 
plupart des agresseurs étalent vêtus en 
européens. Les blessés ont été transpor­
tés à l'hôpital de Tel Aviv. 

RÉUNION DU BUREAU 
DÉPARTEMENTAL DU NORD 
DES COLONIES DE VACANCES 
Le Bureau du Comité Départemental 

des Colonies de vacances et Œuvres de 
plein air s est. réuni le lundi 20 juin à la 
Préfecture-annexe. sou» la présidence du 
docteur Vielledent. Inspecteur départe­
mental d'hygiène, représentant le Préfet. 

Etalent présent» ; MM. Caron. Degouy. 
le chanoine Bernard et Roge. 

Le Bureau s'est préoccupé de l'affecuu 
tton d une somme de 15.000 fr. attribuée 
au Comité du Nord par le Comité Na­
tional. Il a été décidé que oette somme 
serait divisée en 36 bourses de 430 fr 
Ce» bourses permettront l'envol à la mer 
ou à la campagne d'enfante nécessiteux 
Elit» ont été répartie» entres les œuvres 
ayant participé à la Campagne 1938 du 
Carnet de» Colonies de vacances. 

DEUX PROPOSITIONS DE LOI 
DE M. MARESCAUX 

ONT ÉTÉ VOTÉES AU SÉNAT 
On nous prie d'insérer : 
« Dans sa séance de clôture, le Sénat 

vient de ratifier deux propositions de lois 
que M. Léon Marescaux, député du Nord, 
avait déposées sur le bureau de la Cbam 
bre. 

» La première est relative à la protec-
tlon de la dénomination c laine ». Le 
vote de cette loi aura les plus heureuses 
conséquences sur la loyauté des transac­
tions de produits lainiers II a pour objet 
de rendre impossibles les fraudes dans 
la vente de ceux-ci. Toutefois, l'auteur 
de la proposition a eu soin d'éviter toute 
prescription qui pourrait paraître vexa-
toire. 

» La seconde proposition de loi a pour 
objet de proroger à. nouveau et Jusqu'au 
1er janvier 1940. la loi du 22 mars 1936. 
tendant à la protection de l'Industrie et 
du commerce en détail de la chaussure. » 

M. GEORGES BONNET A REÇU 
LE MARÉCHAL PÉTAIN 

ET M. P0LIT1S 
Paris, 29. — M. Georges Bonnet a reçu 

ce matin le maréchal Pétaln, ambassa­
deur de France à Burgos. puis M. Politis. 
ministre de Grèce à Paris. 

LE DISCOURS 
DE LORD HALIFAX 

(SUIT* OB LA M t l M I C M PAOB) 

L'INCENDIE DE MERCREDI 
DANS LA CITÉ DE LONDRES 

NE SERAIT PAS DU 
A LA MALVEILLANCE 

Londres. 29. — Les expert* qui se sont 
livres ce matin à une perquisition dan* 
le» locaux où un incendie — le troisième 
en trol» Jours — s'est produit hier soir 
dan* la Cité, ne croient pa» que le 
sinistre soit dû à la malveillanoe. 

Citations à l'Ordre 
de l'Armée de l'Air 

Paris, 29. — Le ministère de l'Air cite 
à l'ordre de l'armée de l'Air : 

Maillonx. lieutenant-colonel ; aviateur 
sans peur et sans reproche qui n'a cessé 
de consacrer toute sa vie militaire au 
service du pays et de l'aviation. A trou­
vé une mort glorieuse à la tête de ses 
équipages le 22 avril 1939 : 3.000 heures 
de vol. 

Odart de RiUy d'Oysonville. lieutenant 
observateur. A trouvé une mort glorieuse 
en plein vol aux côtés d'un comman­
dant d'escadre le 22 avril 1939 : 750 heu­
res de vol. 

François, adjudant, sous-offlcler de 
tout premier ordre, a trouvé une mort 
glorieuse au cours d'un exercice aérien 
le 22 avril 1939 : 1.300 heures de vol. 

Ganln François, adjudant : Radio na­
vigant d'une classe exceptionnelle, cal­
me et consciencieux, d'une ardeur pas­
sionnée pour le vol. Technicien remar­
quable qui joignait à ses connaissances 
professionnelles les plus belles qualités 
morales et militaires. A trouvé une mort 
glorieuse au cours d'un exercice aérien 
le 22 avili 1939 : 1.000 heures de vol. 

Lagarce C-E.. sergent-chef, mecanl-
eien-chet de hangar, d'une compétence 
rare et d'un dévouement absolu, ayant 
une autorité considérable sur son per­
sonnel due à ses qualités professionnel­
les et à son allant aérien. A trouvé une 
mort glorieuse au cours d'un exercice 
aérien le 22 avril 1939. 150 heures de vol. 

Girard G. sergent-chef. Jeune radio 
navigant, d'un parfait esprit militaire et 
d'un dévouement absolu. S'était fait re­
marquer par ses qualités Drofesslonnel-
les oui l'avaient fait choisir à plusieurs 
reprises comme moniteur. Travailleur 
modeste et consciencieux, plein d'allant 
et d'entrain. A trouvé une mort glorieuse 
au cours d'un exercice aérien le 22 avril 
1939 : 700 heures de vol. 

Bredela J.-F.. sergent : jeune pilote 
plein d'avenir. Jugement sûr. allant ré­
fléchi adresse professionnelle. Toujours 
volontaire pour les missions les plus 
difficiles et les plus délicates. Commen­
çait à montrer les qualités qui font un 
grand pilote. A trouvé une mort glo­
rieuse au cours d'un exercice aérien le 
22 avril 1939 : 700 heures de vol 

Calléde R.-J-C. sergent, mécanicien 
d'une conscience exceptionnelle et d'un 
dévouement sans pareil Travailleur 
d'une compétence rare, aimant l'avia­
tion et le vol et s'y donnant de tout 
cœur. A trouvé une mort glorieuse au 
cours d'un exercice aérien le 22 avril 
1939 : 300 heures de vol. 

Genebaoit : Canoral-chef. Jeune mi­
trailleur A trouvé une mort glorieuse 
au cours d'un exercice aérien le 22 avril 
19^> : 100 heiir-s de vol. 

Terrier : Adjudant, oilote confirmé 
d'une adresse plein d'allant. A trouvé 
une mort glorieuse en revenant des con­
fins Niïero-Trhadiens à Sama (Soudan) 
le 24 avril 1939 Totalisait 1.389 heures 
de vol dont 202 de nuit 

Branler : Sergent-chef, sous-officier 
mécanicien d'élite d'une conscience pro­
fessionnelle remarquable. A trouvé une 
mort glorieuse en revenant des confins 
Ntgero-Tchndiens à Sama (Soudan) le 
24 «vril 1939 Ttollsait 378 heure» de vol 

Mamonier : Lieutenant de réserve 
excellent pilote de chasse, qui a trouvé 
la mort au cour» d'un exercice de pa­
trouille le 5 mai 1939 : 338 heures de vol. 

Charpentier : Sergent-chef : pilote de 
chasse possédant les plus belle» dualités 
de calme et de sang-froid, alliées à un 
cran exemplaire. Au cours d'une colli­
sion en vol survenue le 5 mal 1939 pen­
dant un exercice de patrouille, fut con­
traint d'abandonner son appareil en sau­
tant en parachute Est resté sur les lieux 
de l'accident pour faciliter les recher­
ches entreprises pour retrouver son ca­
marade disparu : 450 heures de voL 

•t MUS immmm pré" * •" •oe*pt*r plu» 
encore, «tl oompr»n«nt parfaitement ta* 
causa» »t tas -*n*S-*nrn«* Nous savons 
que H la •sourit*. « l'Indépendance, 
d'autre* pays •l*Mi*ln*l«nt. n*tr* pro­
pre sécurité *t notr* propre Indépen­
dance seraient gravement mina****. 
Nous savons que si le droit et l'ordre 
Internationaux doivent être préservés, 
nous devons être prépares à combattre 
pour les défendre 

Hostilité à toute tentative 
d'hégémonie en Europe 

» Dan» s» pas** nous noua —miw» tou­
jours dressés contre tout* Untatîv* 
d'une seul* puissance do dominer l'Eu­
rope au détriment «ta* liberté» de* *utro» 
nation* et la politique britannique n* 
ferait pu- conséquent que suivre des 
tr»ditions Historique* inévitable» «I un* 
telle tentative, devait être fait* d* nou­
veau. Mal*. 11 n'est pas suffisant d'expo­
ser une politique. Ce qui compte est de 
convaincre la nation que la politique est 
Juste, et ensuite de prendre le» mesures 
nécessaires à son succès 

Un effort de réarmement 
sans parallèle en temps de paix 
Le ministre des Affaires étrangères 

constate alors que jamais depuis la 
guerre, la nation n'a été plus unie sur 
les principes essentiels de la politique 
étrangère britannique et dans le déair 
de donner effet à cette politique. Mais il 
croit aussi que le peuple anglais * un 
désir croissant < de voir au delà du pré­
sent Immédiat, quelque but pour lequel 
il sacrifiera volontiers ses loisirs et si 
besoin est sa vie ». 

Il souligne ensuite l'effort lait par le 
pays pour équiper son système de défen­
se sur terre, sur mer et dans les airs, 
effort sans parallèle en temps de paix 
Nous avons une marine qui ne peut 
être défiée. Notre aviation qui se déve­
loppe a un degré dépassant toutes les 
prévisions faites il y a quelques mois, 
n'a plus maintenant rien à craindre 
d'aucune autre. Je ne doute pas que son 
personnel n'ait un esprit et une scien­
ce supérieurs À tous les autres, notre 
armée est sans doute petite, comparée à 
celles de certains autres pays, mais com­
me cela est déjà arrivé avant, nous 
créons là aussi une armée puissante 
pour la défense de notre propre liberté 
et de celle des autres peuples. 

Aucun désir d'agression 
Lord Halifax fait ressortir que derrière 

cet effort do plus en plu* formidable 
dans tous les domain** de la vie natio­
nal*, il y * la forma volonté du peuple, 
plus uni que lamais et tout** I** riches­
ses dont il dispos*. 

De tout ce formidable rassemblement 
de forces, poursuit-il rien no sera on 
action, sauf dans un but d* détente 
contre un* agression, aucun coup n* 
sera porté, aucun* balle n* sera tiré*. 

...mais une ferme volonté 
de se défendre 

De la vérité de ce que je dis lcL cha­
cun dans le pays est convaincu. Je crois, 
moi-même, que la plupart des gens dans 
les autres pays l'admettent réellement, 
en dépit de la propagande qui vrille 
leurs oreilles d'affirmations contraires. 
C* qui est aussi maintenant complète­
ment at universellement entendu en 
Angl»t»rre. mal* n'art peut »tro pas, 
mém* maintenant encore au«*i bien 
comprit ailleurs, c est que dan* I* oa* 
d'un* nouvelle agi «««Ion, nous somme» 
résolu* à fair* immédiatement usas* da 
la totalité dé no* force*, afin d'exécuter 
les engagement» que noua avans pris. 

Les attaques et les provocations 
suscitent une vire colère 

en Angleterre 
Le ministre observe que ce» grands 

changements dans la vie nationale 
anglaise n'ont pu se produire que grâce 
à la conviction profonde du peuple, con­
viction renforcée par tout ce qui se dit 
dans le monde et notamment par la 
fausse interpréation de* actions et des 
buts de la Grande-Bretagne de la part 
de « certaines gens, dans des pays dont 
la philosophie internationale diffère de 
la notre ». _. .. 

Nous lisons ces interprétations avec 
colère, sachant qu'elles sont fausses et 
que leurs auteurs le savent bien eux-
aussl. Ces choses ne passent pas inaper­
çues, ici. non plus, je dois le dire, que 
les insultes et provocations subies par 
nos compatriotes encore plus éloignes 

Nous ne céderons pas 
aux calomnies ni à la force 

< Je puis dire Immédiatement que la 
Grande-Brota^n* n*e*t pa» di*p**éo a 
céder aux calomnie» ni à la fore*. C*ux 
oui ont dit que notr* nation était en 
décadence pourront être satisfaits d ap­
prendre qu'il* ont eux-mémo* tr*uvé I* 
remède à une telle décadence. *t I* plu* 
efficac*. Toute insulte faite à notre peu­
ple tout défi grossier lancé à ce que 
nous chérissons et sommes détermines 
à défendre ne font que nous unir, accroî­
tre notre détermination et renforcer 
notre loyauté envers ceux qui partagent 
nos sentiments et nos aspirations 

Lord Halifax fait alors un tableau 
du bouleverse.nent des principes régis­
sant les relations entre individus et en­
tre nations auquel on assiste actuelle­
ment dans de nombreuses parties du 
monde. Il constate que le peuple anglais 
est fermement décidé à ne pas renoncer 
pour sa part aux principes anciens et 
estime qu'à un moment où les buts et 
les intentions de la Grande-Bretagne 
sont constamment l'objet de fausses in­
terprétations, il est bon de répéter com­
ment rattachement à ces principes se 
traduit en politique extérieure ; 

J'essaierai, poursuit-il. se traiter briè­
vement de nos buts dans le présent 
immédiat et dans 1 avenu- de ce que 
nous faisons maintenant et de ce que 
nous aimerions voir s'accomplir dès que 
les circonstaa-ies le permettraient. 

Nous commo* • 
1> Résolut à barrer la rout» * lasjr**-

sion. Je n'ai pas besoin de récapituler 
les actes d'agression qui ont été com­
mis ou l'effet qu'Us ont eu sur la foi 
que les nations européennes se sentent 
en mesure de meure dans les paroles 
et les engagements uonnés Pour cette 
raison, et pour cette raison seule, nous 
nous sommes joints à d'autres nations 
pour faire face à un danger commun. 

La politique a d'encerclement » 
Ces dispositions nous le savons tous, 

et le monde le sait, n'ont été prises que 
dans un but de défense Elles veulent 
dire ce quelles disent, ni plus ni moins 
Mais elles ont été dénoncées comme ten­
dant à l'Isolement ou à ce que l'on ap­
pelle l'encerclement de l'Allemagne et 
de l'Italie et comme destinées à empê­
cher ces pays d'acquérir l'espace vital 
nécessaire à leur existence nationale. 
Je me propose de traiter de ces accusa­
tions ce soir avec la plus complète fran­
chise 

On nous dit que notre but est d'isoler 
l'Allemagne au milieu d'un cercle 
d'Etats hostiles, d'étouffer ses débou­
chés naturels, de paralyser et d'étran­
gler l'existence même d'une grande na­
tion 

L'Allemagne s'isole elle-même 
Quels sont les faits. Ils sont très sim­

ples et chacun le* connaît L'Allemagne 
t'Isola ello-mém* *t os, complètement *t 
avaa I* plu* grand succès. Elle s'Isole 
des autres pays économiquement par un 
système d'autarchle. politiquement par 
une attitude qui est une cause d'anxiété 
constante pour les autres nations, et 

Arrivée à Barcelone 
d'imités italienne* 

Barcelone. 29. — La Ire division de 
l'escadre Italienne est arrivée ce matin 
à 8 h. 30. Elle est composée de» unités 
suivantes : croiseurs «Duque di Abrurzi» 
et f Garlbaldi » : destroyers c Frec-
claux Strale ». c Saetta ». « Folgore ». 
« Baleno ». « Zampo » et « Fulmine » 

TOURNÉE D'INSPECTION 
DU GÉNÉRAL GAMELIN 

LES FÊTES DE U MER 
EN POLOGNE 

(SUITf OS LA PREMIER* P A C » 

Parts. 29. — Le général Gamelin. com­
mandant en chef tes forces terrestres, a 
quitté Paris pour se rendre en tournée 
d'inspection dans les Alpes. Il ira ensuite — 
en Corse pour visiter les troupes. Son | polonais et le chant anti-allemand « La 
arrivée dans l'île est prévue pour le 
1er Juillet 

LA CARTE DE COMBATTANT 
AUX ANCIENS MILITAIRES 
OCCUPÉS AUX TRAVAUX 
DE U ZONE DE COMBAT 

Paris, 29 — Le ministre des Pensions 

D n'osait se baisser 
après les repas 

I Cet homme ne mangeait pa» beau­
coup — car il se surveillait — et pour-

Au cours de la démonstration, le gé-1 tant. U était incommode après ies repa» 
néral Kwasznewski. président de la Li- I par des lourdeurs et des brû.ure* d Ba­
gue maritime et coloniale de la région | tomac. S'il se baissait, se» douleui» 
de Varsovie a prononce un discours, devenaient encore plus vive» Mal» U 
fréquemment interrompu par les applau-1 a essaye le Digestif Rennie « et depuis, 
dissements de la foule, où il a exalté la I ecrit-il. Je mange bien mieux et je peu* 
volonté inébranlable de la Pologne de | me baisser même après les repas ». 
défendre se* droits à 'a Baltique. , Rappelons de nouveau qull suffit d» 

sucer en sortant de table deux pactiUea 
Rennie pour digérer parfaitement Ce* 

_ i pastilles — agréables comme de* bon» 
A la tin du discours^ les ^ombreuses | £ £ s _ r e n d e n t 1 2 substance» diffé-

Les une» 
igmentent la sécrétion du suc gaa-

_ , trique, d'autres neutralisent l'excès 
Rota ». Puis toutes les délégations, en | d'acj<ji,e d e l'estomac, d'autre* encore 

Le serment de la population 
n . . im nu uia^u. . . ~ j ~ - ~ . - - ~ - bons _ renferment 12 substai 

musiques qui prenaient; part «, 1*, dé- r e n t e s u t U e s à l a d i ( t ( . s t l c m 
monstration. ont joue 1 hymne national t t , sécrétion du 

est notre espace vital » « Nous ne nous 
laisserons pas repousser de la Baltique » 
et des inscriptions anti-allemandes, ont 
parcouru les rues principale» de la ville 
et se sont rendues, applaudies chaleu­
reusement par la foule massée sur les 
trottoirs, au bord de la Vistule. ou une 
messe fut dite. 

• A l'issue de la messe, le général 
a reçu une délégation composée deMM Kwasznewski a prononcé le serment, que 
Gustave Doussam. président : André I t o u t e r a s s l s t a n c

w
e a r é p é t é avec lui. de 

c persévérer dans les efforts pour mam-

cortége. avec de nombreux drapeaux et i absorbent les gaz. Avec le Digestif 
transparents qui portaient : < La mer Rennie. les maux d'estomac sont In» 

possibles. Toutes pharmacies : S fr. M 
la boite : 15 fr 90 le grand modela 
plus avantageux). 9437 

Liautey, Prosper Blanc et Mairie, mem­
bres du bureau du groupe parlemen­
taire de défense des exclus de la carte 
et anciens mobilisés qui compte plus de 
300 inscrits. 

Ils ont attiré l'attention du ministre 
sur la nécessité de donner aux vieux 
mobilises de 1914-1918 une attestation 
d'ailleurs purement morale, des services 
rendus au moment où. plus que jamais. 
les Français doivent être unis et résolus. 

Prenant note de la démarche ainsi 
faite auprès de lui. le ministre a indi­
qué notamment que des mesures avaient 
été envisagées en vue de l'attribution 
de la carte du combattant aux militaires 
des vieilles classes qui ont été occupes 
habituellement aux travaux dans la 
zone de combat. 

dans le domaine culturel par son racis­
me. 

Lorsqu'on s'isole systématiquement 
des autres par ses propres actions, on 
ne peut blâmer que soi-même et tant | armements, où. en particulier au bord 
que dure cet isolement les conséquences d> ia mer. apparaissent les dangers de 
inévitables doivent en être progressive-1 conflit. Nous voulons maintenir et assii 

tenir l'accès de la Pologne à la mer et 
de ne pas se laisser repousser de la 
Baltique ». 

Un discours de M. Moscicki 
A l'occasion des Fêtes de la Mer. qui 

se déroulent aujourd'hui dans toute la 
Pologne, M. Moscicki. président de la 
République.' a prononce, à midi, un dis­
cours radiodiffusé dans lequel il a expri­
mé le sentiment d'union permanente, 
quotidienne et indissoluble de tous les 
Polonais pour la terre pomeranienne 

« Plus nous voyons se dresser l'adver­
sité, a-t-il dit. plus les circonstances exté­
rieures sont hostiles, d'autant plus se 
manifeste notre volonté inflexible, prête 
à subir les plus grands sacrifices pour 
assurer la stabilité et la position mari­
time de l'Etat polonais. 

» Nous vivons dans des temps où les 
hommes reviennent à la course aux 

ment plus fortes et plus marquées. Voir 
les Allemands, hommes, femmes ou en­
fants souffrir de privations est la der­
nière chose que nous desirons, mais s'il 
en est ainsi, la faute n'en est pas à nous 
et il ne dépend que de l'Allemagne, et 
de l'Allemagne seule, que ce processus 
d'isolement continue ou non. car il est 
possible d'y mettre fin à n'importe quel 
moment, par une politique de coopéra­
tion. Il est bon que cela soit dit nette­
ment, afin qu'il n'y ait la-dessus de 
malentendu, ni Ici. ni ailleurs. 

UN LIEUTENANT 
du cuirassé « Hood » 

est trouvé tué 
d'une balle de revolver 

dans sa cabine 
Londres 29. — Le lieutenant comman­

der W. H. Wood. du cuirasse britanni­
que < Hood ». a été découvert dans sa 
cabine, par un autre officier, tué d'un* 
balle de revolver. 

I# navire, qui venait d'effectuer dea 
essais était arrivé dans le port de Ports-
mouth quelques instants auparavant. 

L'espace vital 

rer la paix au bord de la Baltique, mais 
cette intention nous impose en même i 
temps le devoir d'accroitre la force | 
armée de la Pologne sur la mer pour 
pouvoir pleinement remplir la mission 
maritime de la Nation polonaise. » 

AOD.QIS UN UCJtUNEB DAFFAIUCS 
SC FilT TOUJOUDS A LA 

REINE PEDAVQVE 
C OUf DE L* PÊPINIÊUeiGABt V U M » I 

» J'en viens maintenant au « Lebens-
raum ». Ce mot, que nous n'avons pas 
fmi d'entendre, a besoin d'être étudie 
équitablement et attentivement Chaque 
communauté développée est naturelle­
ment en présence du problème capital de 
l'espace vital. Mais la problème no peut 
ètro simplement résolu par l'acquisition l 
de nouveaux territoire;, cela ne peut en 
vérité n» faire que l'aggravar. Il ne peut I 
être résolu que par une ordonnance 
intérieure plu* sage dos affaira* d'un 
pays at par l'ajustement et l'améliora- ! 
tion de se* relations avec le* autres pay* ; 
à l'extérieur. 

» Les nations augmentent leurs riches- I 
ses et élèvent le niveau de vie de leur 
peuple, en gagnant la confiance de leurs 
voisins et en facilitant ainsi l'échange 
des marchandises entre elles. C'est pre-
cisémet le résultat contraire qui sera 
probablement la conséquence de l'action 
d'une nation supprimant l'existence 
indépendante de ses voisins plus petits 
et plus faibles. Et si le « Lebensraum » 
doit être appliqué dans ce sens, nous le 
rejetons et nous devrons résister à son 
application. 

La surpopulation 
peut être empêchée 

par un travail productif 
U est à noter que cette revendication 

d'un espace vital est formulée a un mo­
ment où l'Allemagne est devenue un pays 
d'immigration, important en grand nom­
bre des travailleurs de Tchécoslovaquie, 
de Hollande et d'Italie, afin de satisfaire 
les besoins de son industrie et de son 
agriculture. 

Comment l'Allemagne peut-elle donc 
prétendre être surpeuplée ? La Belgique 
et la Holande et à un degré moindre, les 
lies britanniques, elles-mêmes, ont déjà 
prouvé que ce qu'on appelle la surpopula­
tion, peut être empêché par un travail 
productif Les vastes espaces et les res­
sources naturelles de l'Empire britanni­
que et des Etats-Unis d'Amérique n'ont 
pu sauver ces Nations de la détresse 
croissance pendant la grande crise de 
1929 à 1932. 

La coopération offre 
la possibilité d'une vie 
économique plus large 

Economiquement, les Nations du mon­
de sont beaucoup trop étroitement inter­
dépendantes pour qu'aucune d'entre elles 
puisse espérer tirer un profit quelconque 
aux dépens de ses voisins et l'Allemagne 
ne peut pas plus que n'importe quelle 
autre Nation, espérer résoudre ses pro­
blèmes économiques dans l'isolement. 

Il nous est sans doute impossible a 
l'heure actuelle de prévoir le jour où le 
commerce sera partout complètement li­
bre, mais il est possible de prendre des 
dispositions. Les occasions en étant don­
nées, qui élargiraient grandement la zone 
de la liberté. 

La coopération, et nous sommn pour 
notre part, prêts à coopérer, offre un 
champ très étendu permettant de donner 
à toutes les Nations, la possibilité d'une 
vie économique plus large avec tout ce 
que cela signifie, tout ce qu'implique le 
terme • Lebensraum ». 

Si le monde était organisé sur de telles 
bases, ni l'Allemagne, ni l'Italie n'aurait 
à craindre pour leur sécurité, et aucune 
Nation ne manquerait de profuser des 
grands avantages matériels que les scien­
ces ont mis à la portée de tous. 

Le dogme de la force 
barre la route à un accord 

Mais ce n'est pas sur la force qu'une 
telle Société de Nations peut être fondée, 
ce n'est pas dans un monde qui vit dans 
la crainte de la violence et doit consa­
crer le meilleur de lui-même à se pré­
parer à y résister. Il est inutile de parler 
de paix là où il n'y a pas de paix, ou 
de prétendre qu'on veut aboutir à un 
accord général, si cet accord ne peut 
être garanti par la réduction des pré­
paratifs de guerre et par la reconnais­
sance certaine du droit de chaque nation 
a Jouir librement de son indépendance. 

A l'heure actuelle, le dogme de la force 
barre la route à un accord et il emplit 
le monde d'envie, de haine de malfai-
sance et de dureté Mais si cette doctrine 
de la fores était abandonnée, éliminant 
ainsi la peur de la guerre qui paralyse 
le monde, tous les problèmes en suspens 
pourraient être aisément résolus. 

Si tout l'effort qui est aujourd'hui di­
rigé vers l'accumu'ation insensé des ar­
mements (avec ses effets inévitables 
d'insécurité et de méfiance) était appli­
qué au développement des ressources gé­
nérales, les peuples du monde éprouve­
raient le désir de travailler en commun 
pour le bien général. Ils se rendraient 
compte que leurs Intérêt* ne sont pas 
en contradiction, que le progrès et 'e 
bien-être dépendent de la conjonction 
des but* et des efforts. Les nations se­
raient alors en mesure de discuter, avec 
des chances certaines de succès, les re-

I
vendications politiques et les difficultés 
économiques, à là foi* sur le plan inter­
national et dans la domaine colonial. 

INTENSE ACTIVITÉ ALLEMANDE 
A DANTZIG 

LA POLICE 
DE LA VILLE LIBRE 
aurait été renforcée 

par des éléments 
venus d'Allemagne 

Des nazis ont occupé les bâtiments 
de la radio dantzicoise 

Berlin, 29. — Il est difficile d'obte­
nir, a Berlin, des indications précises 
sur les bruit* qui circulent à l'étranger 
d'après lesquels la police de la ville libre 
de Dantzlg aurait été renforcée par des 
éléments venant d'Allemagne. 

Dans les ciilieux autorisés berlinois, 
on reconnaît que les autorités de la ville 
libre auraient décidé, conformément à 
l'accord dantzico-polonais fixant les 
effectifs de la police de Dantzlg. de com­
pléter les cadres de la police, oui n'at­
teindraient pas le niveau convenu. On 
assure toutefois que ces nouvelles iç-
crues proviennent uniquement du terri­
toire dantzicois. 

Le « Dantziger Vorposten « écrit, de 
son côte : « On ne peut pas exiger de 
Dantzig de rester indifférent, si du côté 
polonais, des mer aces de guerre sont 
proférées contre cette ville non proté­
gée. A Daiitz;g, 11 ne se produit rien 
dans le domaine militaire qui puisse 
être comparé à la mobilisation militaire 
et à la militarisation de la vie quoti­
dienne, qui sont devenues, en Pologne. 
un état de '.-hoses permanent. Cela ne 
signifie pas que les organes de la police 
dantzicoise ne seraient pas en mesure 
d'assurer à la population de Dantzig 
le sentiment de sa sécurité et de lui 
garantir de pouvoir travailler en toute 
tranquillité ». 

La radio dantzicoise 
est gardée par des nazis 

Varsovie. 29. — La presse polonaise 
annonce de Dantzig que 100 S.A se sont 
installés dans les bâtiments de la radio 
danziteoise dont Us ont été chargés 
d'assurer la garde. 

La presse signale, d'autre part, que 
l'abattoir de la viue libre a reçu l'ordre 
de préparer de grandes réserves de vian­
de préparer de grandes reserves de 
viande frigorifiée destinées au «corps 
de volontaires » 

HITLER ET MUSSOLINI 
AURAIENT EU 

UNE ENTREVUE 
A LA FRONTIÈRE 
ITALO-AUJEMANDE 

Londres, 29. — On mande de Rome au 
« Times » que dans les milieux bien in­
formés italiens ont prétend que M. Mus­
solini a eu un entretien avec M Hitler 
ces jours-ci à la frontière Halo-alle­
mande. 

Il est certainement exact qu'après 
avoir rapporté les allées et venues du 
Duce au cours des Jours précédents, les 
journaux se sont abstenus de faire allu­
sion à ses faits et gestes dimanche der­
nier et on ignorait à l'avance la façon 
dont il passerait cette Journée. 

A MOSCOU 

LES NEGOCIATEURS 
FRANÇAIS ET ANOLAIS 

SE CONSULTENT 
Aucune entrevue avec M. Molotov 

n'est prévue avant samedi 
Moscou, 29 — On croit savoir à Mos­

cou que l'ambassade de Grande-Breta­
gne a reçu hier soir des instructions de 
son Gouvernement Sir Williams Seeds. 
ambassadeur de Grande-Bretagne et M. 
William Strang ont entretenu ce matin 
M. Naggiar. ambassadeur de France 

A la tin de l'après-midi M. William 
Strang s'est rendu à l'ambassade de 
France, comme d'ailleurs il le fait fré­
quemment depuis son arrivée à Moscou 

A l'ambassade de Grande-Bretagne, on 
ne semble pas prévoir d'entrevue entre 
les négociateurs anglo-trançai» et M. 

Pour manger sur l'herbe 
Vous aile* manger sur l'herbe diman­

che ? C'est un plaisir sain. mais, pour 
qu'il soit vraiment complet, n'oublie* 
pas d'emporter un pot de confiture» 
pour le dessert. Cet aliment, facile à 
transporter, est tout indiqué pour repa­
rer les fatigues occasionnées par une 
journée au grand air. 9203 

M. EDOUARD HERR10T 
A PRÉSIDÉ LE BANQUET 

DES AGRÉGÉS 
Paris. 29. — M. Edouard Herriot a pré­

side aujourd'hui le banquet annuel de 
la Société des Agrèges de l'Université, 
auquel assistait notamment M. Jean Zay. 

Prenant la parole, le président de la 
Chambre a souligne limportance pour 
les démocraties de la formation des éli­
tes M. Jean Zay a montre sa volonté 
de défendre la cause de l'agrégation 
t Pierre Angulain, de l'Université fran­
çaise ». 

«»» 
AVIS DE CONCOURS 

Un concours est ouvert pour l'attribu­
tion du droit de Publication de l'An­
nuaire des adresses télégraphiques enre­
gistrées (concession pour b ans). 

Les demandes d'admission a ce con­
cours, accompagnées des pièces justifi­
catives, devront être parvenues au Minis­
tère des Postes, Télégraphes et Télé­
phones (Direction de l'Exploitation Pos 
taie. 3» bureau B. Service commercial), 
le 1» juillet 1939. avant midi. 

Pour avoir des renseignements plus 
complets, s'adresser avenue de Sucer. 20 
(Direction de l'Exploitation Postale. 
3" bureau B. Service commercial), tous 
les Jours non fériés (sauf le samedi 
après-midi), de 10 h. à 12 h. et de 15 h. 
à 17 heures. 

« Le CATALOGUE 
des CATALOGUES » 

Luxueusement édité et abondamment 
illustré, parait pour U 33** année. 

Il publie comme de coutume la» prix 
•t c»ract»rliti«uéi d< toute* Ma marqiM» 
du mena» iTouninw. Véhicules Ind I 

LBS CARAOTtRISTIQUCS ET NUM*-
ROS DIS CHASSIS ANTERIEURS * 1111. 

Par Louis DURAND. In*. EX P. : Etude 
complet» des modelés RENAULT à Moteur 
85 Prlmacjuatr» «t Vlvaquatre. aveo le» 
plancha» (l'assemblas»! d» pièces détachées 
numérotées dam l'ordre de montage. 

Généralités Mir les Ca/onsnes ; les dif­
férent» combustibles, le moteur, le gazo-
fène proprement dit. le refroidisseur. 
épurateur. te mélangeur, l'allumage et 

l'entretien. 
Code de la Route mis à jour. Code rie la 

Coordination du Rail et de t» Route. Ren­
seignements utiles : déclarations, impôts, 
tarifs d'assurances, signes minéralogiques 
par date et par département, tableaux de 
réglage des principales marques d'automo­
biles, adresses de» fournisseurs de l'auto­
mobile, etc.. 

Envol 37 fr 90 franco recommandé 
(mandat ou chèque), é Lefèvre et Baron. 
1. avenue Félix-Faure. Pans-15' Tél. 
Vaugirard 43:4. chèques-postaux 25 84» 
Paris. 'H<M 

Molotov ni aujourd'hui, ni demain ven­
dredi, qui est jour de repos russe II est 
donc vraisemblable que le prochain en­
tretien aura lieu samedi prochain, ce 
qui peut permettre d'autres consulta­
tions anglo-françaises. 

Les arguments 
du mémorandum 

britannique 
sont qualifiés d'insolents 

dans les milieux politiques 
allemands où ils ont suscité 

une explosion de mauvaise humeur 
Berlin, 2». — Les milieux politiques 

allemands qualifient de naifs et d'enfan­
tins, voire d'insolents, les arguments 
développés par la note britannique au 
gouvernement du Reich. au sujet de la 
dénonciation par celui-ci de l'accord 
naval germano-anglais. 

« Tant de naïveté, disent-ils, ne mérita 
pas d'être prise au sérieux. Et pourtant, 
la mauvaise humeur avec laquelle la nota 
britannique est accueillie dans les sphè­
res politiques allemandes est très sé­
rieuse. Elle manifeste, une fois de plu*. 
la rancoeur de la diplomatie allemande 
et de ses chefs envers la politique bri­
tannique, qui n'a pas suivi l'évolution 
qu'on avait escomptée à Berlin. 11 y a 
quelques années. 

Les commentaires officieux montrent 
clairement qu'en 1935. l'Allemagne avait 
moins en vue un accord destiné à faci­
liter dans l'avenir une réduction géné­
rale des armement* que des accords poli, 
tiques susceptibles de servir les vaste* 
buts du gouvernement du Reich. 

La mauvaise humeur provoquée par 1% 
note de Londres, rappelle un peu l'explo-
slon de colère qui suivit la publication 
du message du président Roosevelt. et, 
tomme ce fut alors le cas à l'égard de 
l'Amérique, la note britannique sert 
d'aliment à la campagne anti-anglaise et 
aux accusations d'encerclement formu­
lées contre les gouvernement* de LOT*» 
dres et de Paris. 

Violente campagne anti anglaise 
de la presse 

Berlin. 29. — Le mémorandum britan­
nique trouve en Allemagne un très mau­
vais accueil et il est, à la Presse alle­
mande, un prétexte pour se livrer à une 
nouvelle campagne anti-anglaise. 

Les Journaux déclarent que le mémo­
randum anglais ne contient pas d* 
réponse positive au discours du Reico*-
tag du 28 avril. Ts ajoutent que l'Angle­
terre, malgré ses dénégations, poursuit i 
politique d'en 


